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Nous sommes le 11 novembre, jour désigné pour l’exercice mémoriel annuel, record à battre en terme d’Hommes zigouillés à la minute, quatre années de barbarie (non, pas l’orgue…) dont on s’émeut toujours plus de cent ans après.


Et bien voilà, le record tient toujours mais ça fait maintenant quatre ans que ça fight dans les règles de l’art tel la plus épique des batailles de Unreal Tournament 4.


Petite mise au point sur les teams impliquées :
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On voit bien que la team "Rebelz" prise en étau entre les fous de Bachar et les fous d’Allah est en bien mauvaise posture et on imagine assez mal comment ils pourraient réussir à sauver leur petit cul…


La partie semble loin d’être terminée, il est encore impossible de dire si l’on se dirige vers un échec et mat indiscutable, net et sans bavure, ou bien un long échange de fond de cour qui laissera des cicatrices à la surface déjà bien marquée de notre si grandiose humanité.


Pour finir je laisserai la parole à Romain Rolland qui dès 1914 parlait en ces termes de la guerre en Syrie :



Ces guerres, je le sais, les chefs d’État qui en sont les auteurs criminels n’osent en accepter la responsabilité ; chacun s’efforce sournoisement d’en rejeter la charge sur l’adversaire. Et les peuples qui suivent, dociles, se résignent en disant qu’une puissance plus grande que les hommes a tout conduit. On entend, une fois de plus, le refrain séculaire : « Fatalité de la guerre, plus forte que toute volonté », - le vieux refrain des troupeaux, qui font de leur faiblesse un dieu, et qui l’adorent. Les hommes ont inventé le destin, afin de lui attribuer les désordres de l’univers, qu’ils ont pour devoir de gouverner. Point de fatalité ! La fatalité, c’est ce que nous voulons. Et c’est aussi, plus souvent, ce que nous ne voulons pas assez. Qu’en ce moment, chacun de nous fasse son mea culpa ! Cette élite intellectuelle, ces Eglises, ces partis ouvriers, n’ont pas voulu la guerre… Soit !… Qu’ont-ils fait pour l’empêcher ? Que font-ils pour l’atténuer ? Ils attisent l’incendie. Chacun y apporte son fagot.
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